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Social Faitsdivers

Belfort

Lapatateavait ungroin...
Découverte insolitepourunBelfortain. Endéterrant les
pommesde terredu jardin familial qu’il cultivedepuis
35ans (sur leChampdeMars),MiroladSavic est tombé
surun tuberculedifformequi, vu sousuncertainangle,
ressemble trait pour trait àune têtedecochon. Les
proportions, le groin, lesyeuxplissés : toutyest !

Hérimoncourt

Des rondeurs, un atout !
Samedi 25 août, Angélique Cordier, une
Hérimoncourtoise de 31 ans, a été élueMiss Franche­
Comté. Ce titre, elle le dédie à toutes les fillesmal
dans leur corps. « Il faut croire en soi », affirme cette
belle femmeplantureuse. Photo Francis REINOSO

Montbéliard

Belle prise pour les douaniers !
Les douaniers ont réalisé une jolie prise. Non pas
leurministre de tutelle qui visitait hier leur brigade,
mais 3,3 kilos d’herbe de cannabis dans la roue de
secours d’une voiture chargée sur un camion
lituanien, sur l’A36. Avec les félicitations deBercy ?

Belfort

Les bonbons du bus
Optymo, la marque commerciale des transports en
commun de Belfort, distribue ces petites boîtes de
bonbons aux usagers enmême temps qu’un
accompagnement efficace. Objectif : faire passer…
la pilule des travaux sur le réseau. Photo X. GORAU

Faitsetméfaits
Feu de container à papier
Belfort.­ Nouveau feu de poubelle nocturne. Un container à
papier a été détruit pas un incendie, jeudi vers 23 h, rue
Albert­Einstein. Il a été éteint par les pompiers de Belfort
Nord.

Feu de véhicule
Châtenois­les­Forges.­ Les pompiers de Châtenois­les­Forges
sont intervenus à hauteur du 5 rue Pasteur, vers 4 h dans la
nuit de mercredi à jeudi, pour éteindre un feu de véhicule.

Des plants de cannabis en pleine forêt
Badevel.­ La surprise a été de taille jeudi… Alors qu’ils
effectuaient des travaux forestiers, des agents de l’ONF ont
découvert 14 plants de cannabis, en plein bois, d’un mètre de
haut chacun. Sur décision du parquet, les gendarmes de la
Communauté de brigades (COB) d’Étupes ont procédé à
l’arrachage et à la destruction de ces plantes illicites. Les
petits malins, qui pensaient avoir trouvé un bon plan, vont
être déçus.

Unchatdomestique
abattuàGrandvillars
JEAN­PIERRE BOITEUX,
domicilié à Grandvillars, a
porté plainte après avoir re­
trouvé son chat de race « Sa­
cré de Birmanie » mortelle­
ment blessé par balle de
gros calibre à proximité de
son domicile.

M. Boiteux a entendu un
coup de feu d’arme de gros
calibre, mardi vers 16 h. Il ne
s’est pas inquiété pour
autant.

C’est vers 20 h qu’il a dé­
couvert son chat agonisant
aux abords de la maison. Il
s’est immédiatement rendu

chez son vétérinaire, qui a
constaté une blessure par
balle de gros calibre au ni­
veau de l’abdomen. La balle
avait transpercé de part en
part l’animal. Devant la gra­
vité de la blessure, le vétéri­
naire n’a rien pu faire pour
sauver la malheureuse bête.

Son propriétaire a tenu à
porter plainte à la gendar­
merie et a également con­
tacté les services de la SPA
de Belfort. Les associations
de défense des animaux qui
souhaiteraient l’aider dans
ses démarches peuvent le
contacter au 03.84.27.75.07.

Télévision

Trevest :un(court) répitpourles licenciés
ET DE TROIS. En six ans,
l’entreprise Trevest d’Étu­
pes s’apprête à connaître
son troisième plan social,
p u d i q u e m e n t b a p t i s é
aujourd’hui plan de sauve­
garde de l’emploi (PSE). On
le sait depuis un petit mo­
ment : le dernier en date
concernera 85 salariés de
l’équipementier automobile
(sièges et tapis) qui emploie
sur le site erbaton 260 per­
sonnes. La direction faisait
le forcing, évoquant des pre­
miers départs en juillet puis
septembre. Finalement,
aucun ne pourra intervenir
avant le 22 novembre. Tou­
jours ça de pris dans le con­
texte actuel.

Ce délai, le personnel le
doit à la pugnacité des syn­
dicats, au premier rang des­
quels la CFDT. En juillet, la
centrale avait décidé de por­
ter plainte devant le tribunal
d’instance pour « non­res­
pect de l’accord de métho­
de ». La direction ne four­
nissait pas, notamment, les
documents demandés. D’où
le soupçon des syndicalistes
qu’elle procède à ce PSE
« sans véritable motif éco­
nomique, mais au contraire
pour solder l’emploi afin de
rassurer les créanciers du
group Trèves » (NDLR : la
maison mère).

L’affaire n’est pas allée
jusqu’au tribunal : il y a un

mois une réunion de conci­
liation a permis de trouver
un terrain d’entente. Un
nouvel accord de méthode a
été signé : la notification des
licenciements ne peut inter­
venir avant le 22 novembre.
« Un gain de temps précieux
pour valider des projets ou
trouver un nouvel emploi »,
souligne David Barbier, dé­
légué CFDT.

Jours chômés enpagaille
Le délai, et les négocia­

tions qui vont s’engager
(première réunion le 6 sep­
tembre), ne jouent malheu­
reusement pas sur le nom­
bre de licenciements. 85 sont
toujours prévus. « 73 seront
effectifs », précise le syndi­

caliste. « Douze personnes
sont déjà parties. Mais pour
elles, bien sûr, le PSE sera
rétroactif ». Sur les critères
de départ, il semble que cri­
tères sociaux et profession­
nels pèseront ici quasiment
à égalité. Quant aux sommes
versées pour le départ, la
bataille s’annonce rude : les
syndicats voudraient quel­
que chose de similaire au
plan de 2006 ; la direction,
arguant de la mauvaise san­
té financière de l’entreprise,
penche, elle, pour celui, de
crise, de 2008.

Il est vrai, même si les ana­
lyses divergent, que la situa­
tion économique n’est guère
brillante. En témoignent les

prévisions de sept jours chô­
més sur le site en septembre
et les 10 en octobre.

Il n’empêche : la CFDT
reste persuadée que les sites
français du groupe Tréves (il
y a en quatre autres) sup­
portent ses difficultés à l’in­
ternational. « On pense que
leur objectif est de limiter au
maximum l’activité en Fran­
ce », conclut David Barbier.
Dans ce cas, et également à
cause du PSE, la direction
aura des comptes à rendre
sur les 55 millions d’euros
qui lui ont été affectés par le
Fonds de modernisation des
équipementiers automobi­
les. L’État s’y intéresse, sem­
ble­t­il, de très près.

S.D.

Enoctobreaucunvendredine
seratravaillé.

C omme les autres syndicats,
FO s’y attendait. Mais les
annonces de la direction,
hier, lors du CE ordinaire,
ont pulvérisé ses prévi­

sions les plus pessimistes : « Malgré
la mise en place probable d’une de­
mi­équipe (NDRL : sur système 1,
c’est­à­dire 308), la direction prévoit
pour octobre des séances de quatre
jours de travail et même une semai­
ne complète à la maison ! ». De fait,
« compte­tenu du contexte commer­
cial et économique » et « pour ajus­
ter le niveau de production au plus
juste » (dixit la direction) tous les
vendredis de ce mois seront chômés,
de même que les lundi 29, mardi 30
et mercredi 31 octobre. Un pont
ayant été positionné, de longue date,
le 2 novembre, les salariés ne tra­
vailleront pas du tout en semaine 44.

Pour le mois qui s’ouvre, les jours
chômés sont moindres et conformes
à ce qui avait été annoncé en juillet :
le système 1, hors Emboutissage et
Mécanique, ne travaillera pas le
vendredi 21 septembre. Les deux
systèmes seront à l’arrêt les jeudi 27
et vendredi 28 septembre.

Pour ces jours chômés, des deman­
des d’APLD, qui permet l’indemni­
sation à 90 % du salaire net, seront
faites. La CGT et FO, notamment,
ont demandé à ce que la même ga­
rantie s’applique aux intérimaires,
déjà lourdement touchés cet été et
qui vont l’être encore avec le passa­
ge de deux équipes à une équipe et
demie sur système 1 au 1er octobre
(300 intérimaires devraient être re­
merciés). Sur ce point précis, la con­
sultation du CE a été reportée à une
date ultérieure. La CGT veut quant à
elle une expertise estimant qu’« il
est anormal que certains soient sur­
chargés tandis que les autres se­
raient envoyés à Pôle Emploi ».

Alors que la direction a annoncé en
juillet la déclinaison locale du plan
social du groupe (579 suppressions
de postes), le moral est, on le com­
prend, en berne.

L’annonce, pour la première fois
lors de ce CE du calendrier prévi­
sionnel de l’arrêt de production de
l’usine d’amortisseurs (600 suppres­
sions de poste ; 100 personnes sont
déjà parties ou ont déjà été mutées)
n’a pas arrangé les choses. Il y aura
quatre grandes étapes de transfert :
mars, septembre, novembre 2013
puis mars 2014, avec pour les trois
derniers, le départ de 75 % du volu­
me ! Si la CGT ironise sur cette
« casse programmée » et demande la
réouverture du dossier, les autres
syndicats sont plus résignés, rappe­
lant simplement leur vigilance
quant aux reclassements des sala­
riés. La CFE­CGC a, elle, demandé
que les nouveaux fournisseurs
d’amortisseurs (pas encore officiel­

lement choisis) soient « situés au
plus près des sites de production, la
perte des emplois de l’usine de mé­
canique de Sochaux ne doit pas se
concrétiser par une nouvelle perte
sèche de l’emploi en France ».

SophieDOUGNAC

PSA : Sochauxvachômer

K La CGT réclame une expertise.
Photo d’archives

Peugeot scooters :
80véhiculespar jour

RAPPEL UTILE : « L’usine
(de Mandeure) est dimen­
sionnée pour assembler 1.200
machines par jour, nous n’en
sortons même pas 100 », pose
Emmanuel Guillier (CGT).
C’est même moins que ça. Le
programme journalier qui ta­
blait sur 90 véhicules par jour
en septembre et autant en oc­
tobre vient de tomber à 80 jus­
qu’en novembre. La direction
dePeugeotscootersdit l’adap­
ter au niveau des ventes dans
les trois principaux pays. En
France, les demandes de 50
cm3 (toutes marques confon­
dues) étaient en baisse 13,8 %
à fin juillet ; de 24,3 % en Alle­
magne ; de 29,8 % en Italie, se­
lon les données communi­
quées jeud i au comi té
d’entreprise (le segment des
deux roues de plus de 50 cm3,
moins nombreux, enregistre
une baisse moins marquée).

Depuis le début de l’année,
Peugeot a livré 48.985 scoo­
ters, soit une baisse de 17,4 %
par rapport à la période jan­
vier­juillet 2011. Seules 26,8 %
de ces machines sont fabri­
quées en France, le reste sort
de la joint­venturechinoiseou
est badgé. Comme dans les
voitures, le groupe PSA taille
dans les effectifs. L’usine de
Dannemarie (Haut­Rhin)

aura fermé à la fin de l’année.
La chaîne « moteurs » démé­
nagera à Mandeure dans le
courant du mois, le centre
d’usinage en novembre, la
métrologie les suivra. Une
quarantaine de salariés alsa­
ciens – sur 150 – seraient ac­
tuellement sans solution.
D’autres (une trentaine) sou­
haitent muter à Mandeure ;
Mandeure où d’autres salariés
partent travailler à l’usine de
Sochaux. A fin juillet, le site
comptait 573 personnes, dont
33 sous CDD. Ceux qui seront
encore là le6septembreassis­
teront à une présentation du
Métropolis, un scooter à 3
roues de 400 cm3 qui sera lan­
cé début 2013.

La sortie du PM3 500 cm3 de
Piaggio inquiète la CFDT qui
demande « une grosse cam­
pagne » de pub en France. En­
core (un peu) enthousiaste
avant le lancement du Satélis
2 au printemps, Christophe
Guillier (CGT) voit cette usine
« complètement morte » et
prédit même un nouveau
« plan social ». La direction
tente de garder la tête haute et
se réjouit de la vente de 800
scooters Tweet à la Poste es­
pagnole. La CFDT glisse que
pas un ne procurera de travail
aux salariés du Doubs.

D.Bst

Vigilance sur les routes
ceweek­end
CE WEEK­END correspond
à la fin des congés scolaires
et sera donc marqué par des
flux de circulation impor­
tants. La plus grande vigi­
lance est donc requise.

Les forces de police et de
gendarmerie seront forte­
ment mobilisées sur l’en­
semble des routes du dépar­
tement pour réprimer les
comportement dangereux.

La vitesse excessive, la
conduite sous l’emprise d’un
état alcoolique ou de stupé­
fiants, l’utilisation du télé­
phone au volant seront sé­
vèrement sanctionnés.

Le préfet du Territoire de
Belfort, tient à rappeler l’im­
portance du respect du code
de la route et appelle les
automobilistes à une con­
duite responsable, pour pré­
server des vies.

L’école Sbarro surM6
LE PREMIER ÉPISODE de 6
minutes du jeu « 1 an de For­
mation à l’école Sbarro à ga­
gner » sera diffusé ce di­
manche 2 septembre à
11 h 55 durant l’Emission
Turbo sur M6.

Un Master chef où l’on
remplace les cuisiniers par
des fans d’automobile et le
plan de travail par une table
à dessin ? C’est le concept
du partenariat de l’Ecole Es­
pera Sbarro avec l’émission
emblématique Turbo de la
chaîne M6.

Cinq ans après la réalisa­
tion du prototype TURBO
S20 pour les 20 ans de
l’émission de Dominique
Chappate, l’Ecole Espera
Sbarro et la chaîne privée
offriront à l’issue d’une série
d’épreuves, un an de forma­
tion de styliste prototypiste
spécialité automobile, au

meilleur des quatre candi­
dats sélectionnés.

U n e p r e m i è r e p h a s e
d’épreuves sur le site tur­
bo.fr s’est achevée le 20 juin.
Il s’agissait de dessiner « la
voiture de demain ». Après
une sélection de 4 lauréats
sur 180 participants, une sé­
rie d’épreuves est organisée
à Montbéliard pour départa­
ger les vainqueurs de cette
épreuve et trouver le ga­
gnant de l’année de forma­
tion d’une valeur de 9.900
euros.

Une équipe de tournage de
M6 était présente pendant
deux jours en juillet dans le
Pays de Montbéliard pour
réaliser les plans nécessai­
res aux reportages diffusés
en septembre sur M6. La dif­
fusion du second et dernier
volet du jeu avec la sélection
finale se fera le 9 septembre.

Rentrée
de laCFDTmétallurgie
RÉUNI HIER à la maison
des syndicats d’Audincourt,
le bureau de la CFDT des
Mines et Métaux de Fran­
che­Comté fait le constat
que « la situation de l’emploi
est pour le moins « contras­
tée ». « Les perspectives
pessimistes de PSA ne reflè­
tent pas l’état de santé géné­
ral des entreprises de la ré­
gion » fait valoir la CFDT, qui
ne veut pas noircir le tableau
à souhait. Établi par Denis
Cerveau, secrétaire de
l’union CFDT des Mines et
Métaux de Franche­Comté,
assisté de Saverio Mastra­
pasqua, Olivier Kohler, Do­
minique Chipeaux, Fathia
Rebrassier et Laurent Cor­
radini, tous responsables de
sections, le constat demeure
malgré tout alarmiste faute
d’amélioration de la situa­
tion à vue.

Même si, comme le fait ob­
server l’union CFDT des Mi­
nes et Métaux, « Il y a des

entreprises qui connaissent
une activité stable (Lisi, Mi­
cromega, Fralsen, Alstom
Transport) », force est de
constater « la progression
du chômage par rapport à
l’an passé (de 8,6 à 8,9 % au
premier trimestre 2012).

Nepas simplement
espérer une reprise
de la croissance

La Franche­Comté étant la
première région française
en terme d’emploi intéri­
maire, cette population est la
principale victime alors
même que les entreprises
poursuivent le remplace­
ment des salariés qui par­
tent en retraite, dans le ca­
dre de départs volontaires
ou en rupture convention­
nelle par des emplois pré­
caires.

La CFDT s’attend encore à
une détérioration de la si­
tuation d’ici à la fin de l’an­
née, voire à « une année

2013 plombée ».
C’est la raison pour laquel­

le la CFDT des Mines et Mé­
taux revient sur le terrain de
la « diversification des acti­
vités, des capacités de pro­
duction et des compétences
professionnelles qui se­
raient autant de moyens de
maintien et de développe­
ment des entreprises con­
cernées ».

L’union CFDT des Mines et
Métaux est dans l’attente
des « futures mesures gou­
vernementales qui devront
tenir compte de ces réalités
et ne pas simplement espé­
rer une reprise de la crois­
sance pour résoudre le pro­
blème du chômage ».

Cela dit, la CFDT s’inquiè­
te « des réticences des pa­
trons. Les reconversions in­
dustrielles nécessitent un
effort et des changements de
mentalité, qui ne sont pas
encore à l’ordre du jour ».

JacquesBALTHAZARD


